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nombreux athlètes autrichiens participeront à la Vme Olympiade
et nous nous en réjouissons tous.

Veuillez agréer, etc. . . .
Nous nous bornons aujourd’hui à reproduire les termes de

cette très importante lettre, nous réservant de revenir sur la
question et de commenter, quand il y aura lieu, le délicat pro-
blème qu’elle soulève.

L’Exposition de Dresde.

L’Exposition internationale d’Hygiène et de Sport qui va pro-
chainement s’ouvrir à Dresde est sans contredit la manifestation
la plus complète et la plus parfaite qui ait encore été organisée
dans cet ordre d’idées. Tous les étrangers — et ils sont nom-
breux — qui ont visité et admiré la charmante capitale du
royaume de Saxe, connaissent le jardin royal. C’est une prome-
nade magnifiquement ombragée : un parc énorme; peu de cités
en possèdent de semblable. Par une faveur spéciale du roi, le
comité de l’Exposition de 1911 a été autorisé à en faire usage.
Un emplacement de trente-deux hectares, dont 70.000 mètres,
sont occupés par des bâtiments auxquels travaillent quarante
architectes, forme l’enceinte de l’exposition. Là s’élèvent les
palais des sociétés savantes, de l’ethnologie, des industries chi-
miques qui concourent à l’hygiène, de l’habitation, du vêtement,
des secours et infirmeries, du travail, des amusements populai-
res, des soins corporels et des sports. Epars dans les jardins se
trouvent les pavillons de la Croix Rouge, des nations étrangères
(Amérique, Autriche, Chine, France, Hollande, Hongrie, Rus-
sie, Suisse) ; puis des édifices-modèles, une école forestière, une
place de jeu pour les enfants, des bains de soleil et jusqu’à....
un cimetière perfectionné : le seul de ces lieux sans doute ou
nul se sera tenté de séjourner. La section des sports comprend
outre deux palais où sont hospitalisées les nombreuses industries
sportives, un vaste stade de 155 mètres de long sur 70 de large,
Une immense tribune s’étend sur une des faces latérales : un
kiosque de musique lui fait vis-à-vis; une piste enserre le stade.

C’est là que se tiendront — là et sur l’Elbe voisin et sur les
hippodromes et terrains de jeux dont Dresde est pourvu — les
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nombreux concours organisés par l’Exposition. Tout d’abord il
avait été question de donner à l’ensemble de ces concours le
nom de Jeux Olympiques. On sait ce que nous pensons de l’abus
de ces mots. En l’espèce, l’appellation était aussi peu appropriée
que possible puisque l’essence même des manifestations olym-
piques est dans leur périodicité. Toutefois c’est moins la valeur
de cette objection que le désir d’être agréable au Comité Inter-
national Olympique qui a amené les autorités de l’Exposition
à renoncer à ce projet. Les concours de Dresde commenceront le
6 Mai, jour où la famille Royale procèdera à l’ouverture solen-
nelle des bâtiments et prendront fin le 31 octobre en même temps
que l’Exposition fermera ses portes. Le mois de Mai verra se
succéder divers championnats de hockey et de football, des
courses équestres et une croisière de motorboats. Au mois de
Juin, festivals de gymnastiques, tournois de lawn tennis, cham-
pionnats cyclistes, tournois d’escrime, concours de natation, cour-
ses à l’aviron. La principale attraction du mois de Juillet sera le
festival académique organisé par l’Akademischer Sportbund
dont nous parlerons tout à l’heure. Au mois d’Août, champion-
nats athlétiques d’Allemagne patronnés par le Deutscher
Reichsausschuss für Olympische Spiele. En Septembre, sports
variés; en Octobre enfin, hockey, football et concours hippique.
On le voit, ce programme est audacieusement complet. S’il
parvient à être réalisé de point en point, le mérite en reviendra
pour une très large part au Dr Mallwitz, l’actif et zélé secré-
taire de la section sportive. Membre du Comité du D. R. F.
O. S., le Dr Mallwitz s’est fait en Allemagne le champion
enthousiaste de l’olympisme moderne et, saisissant à merveille
combien il importe à l’avenir de l’institution qu’elle fut
appuyée par les milieux universitaires, il a fondé l’Akademi-
scher Sport Bund qui constitue une puissante association inter-
universitaire destinée à propager parmi les étudiants le goût et
la pratique des sports aussi bien qu’à y intéresser les professeurs.
Le Dr Mallwitz a aussi créé la revue mensuelle Körperkultur
oui sert d’organe aux deux sociétés, l’olympique et l’académi-
que, et s’impose par l’intérêt de ses articles autant que par les
jolies illustrations qui l’embellissent.

Pour en revenir à l’Exposition de Dresde, il reste à dire un
mot de l’architecture des palais qui ont été élevés dans son
enceinte. On a très franchement écarté les souvenirs classiques
pour s’enfermer dans le cadre du nationalisme germanique. Et,
à tout prendre, peut-être est-ce mieux ainsi. Le cadre est encore
vaste; beaucoup de fantaisie et de « modernisme » y tempère



d'alleurs la rigidité de la monotomie. Quelques silhouettes
sembleront un peu étranges; d’autres séduiront de prime abord.
L'ensemble s’imposera et fera grand effet.

Ce n'est pas, certes, la première fois que des expositions spor-
tives sont organisées. Il est même permis de dire qu’on en à un
p e u  a b u s é  depuis quelque temps. Le caractère nettement com-
merçant de ces expositions leur a nui. Ici l’effort apparaît
habillé d’art et escorté par des préoccupations morales éviden-
tes. Une partie du succès viendra de là et ce sera justice. Avec
tous les amis des sports, nous souhaitons à l’Exposition de Dresde
de leur conquérir un grand nombre de nouveaux et zélés adeptes.

Décoration, Pyrotechnie, Harmonies,
Cortèges.

ESSAI DE RUSKINIANISME SPORTIF.

Ruskin, le grand apôtre anglais de l’art populaire a, si l’on
peut ainsi dire, opposé constamment dans son œuvre l’eurythmie
au goût ou même à la beauté. Un tel principe bien entendu ne pou-
vait Etre formulé d’une telle manière sèche et péremptoire. Mais il
serpente à travers les écrits de Ruskin comme une source vive
d'inspiration au point que l’auteur semblerait par moments
devoir faire bon marché de la beauté pour tant qu’elle soit iso-
lée de l’eurythmie. C’est que le tableau. ne lui suffit pas : le
tableau et le cadre ne suffisent pas non plus. Il faut encore que le
spectateur entre dans le cercle harmonique et aussi les alentours,
le plus loin possible. Au point de vue de la jouissance éprouvée
comme du progrès de l’éducation artistique, des choses assez
belles ou même médiocrement belles mais bien associées entre
elles et avec qui les contemple exercent une influence bien supé-
rieure à celle qu’exerce une très belle chose mal entourée ou
mal regardée. Les masses sont beaucoup plus sensibles à la per-
fection des ensembles qu’aux détails séparés. Le goût est une
sorte d’eurythmie sans doute mais appliqué à des objets spé-
ciaux ou minimes; on ne dit pas qu’il y a du « goût » dans l’heu-
reuse disposition d’un vaste paysage.
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